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FIG .;j. CARTE DE LA GUYANE

ET PARCELLE ARBOCEL PISTE DE SAINT-ELIE
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RECRU DE 3 M~S APRES COUPE DE TYPE PAPETIER

. Introduction

. Le prése'nt inventaire floristique a été réalisé en Novernbre 1979,

dans le recrû naturel qui a suivi une coupe de type "papetier" effec­

tuée courant 1976.
La parcelle dite ARBOCEL est située à proximité de la piste de

St Elie, entre les km 14 et ,15 (fig. 1), en Guyane.
Les forêts sont sur schistes Bonidoro (BOULET, 1979) et la plu­

viométrie annuelle varie entre 3000 et 3500 mm (fig. 2).
Rapp~lonsbrièvem0nt les caractéristiques d'une coupe papetière

(d'après GUIRAUD, 1979) :
- ouverture des pistes de débardage au bull,

abattage à la scie à chaîne des arbres au~dessus de 20 cm de
diamètre 'à l'exclusion des Rosaceae inaptes à la fabrication

de pâte à papier,.
débardage au skidder.

Comme le remarque l'a)l.teur, "la coupe papetière ainsi réàlisée
est loin d'être une coupe rase".

Par 2 fois le feù est passé (involontairement) dans la parc,elle
et certaineszon~s; particulièremertt touchées, ne régénèrent actuelle­
ment que par des fougères (Pityrogramma calomelanos L.), des lycopodes

et 1<:1 liane-rasoir, Scleria1!l.~tis Berg (Cyperaceae).

TECHNIQUES ET METHODES

Une parcelle de 1000 m2, constituée de 10 carrés contigus
(A,B••. J) de 10 x 10 m est mise en place. Tous les individus érigés
qui atteignent et dépassent 1 cm de diamètre de 1,30m (dbh) de hau­
teur, sont numérotés, mesurés et dans la mesure du possible détermi­
nés.

Cette parcelle est encore encombrée par les énormes troncs qui
n'ont pas été débardés et dont la plupart, .3 ans après coupe, ne pré­
sente aucune trace de décomposition (c'est le cas du wapa, Eperua
falcata Aubl., Caesalpiniaceae).

Une partie de notre parcelle jouxte un layon de débardage (car­

rés let J) et, à ce nivea~, d~petit~$ $~rf~çêp gêmê~êpt ê~§~P§
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pratiquement nues, si ce n'est le recouvrement léger des fougères et
lycopodes; ces surfaces n'excèdent pas au total quelques dizaines de

m2.
Les lianes sont recencées en liaison avec les troncs autour des­

quels elles grimpent.

RESULTATS·

l - FLORISTIQUE

A) Arbres et arbustes éri~és

1751 individus sont numérotés et seulement 8 %d'entre eux de­
meurent malconnus. Les espèces les plus fréquentes appartiennent aux
NlORACEAE (2 espèces de Ce..2E0pia, normnés en Guyane "bois-canon"),
GUTTIFERES (3 espèces de Vi.,êmia), RUBIACE1Œ (Palicourea af guyanensis
Aubl.), CELASTRACEAE (GouRi~ glabra Aubl., le goupi), FLACOURTIACEAE
(Laetia procera (P. et E.) Eichl.), fmELASTONffiCEAE et SOLANACEAE.

Sur une cinquantaine d~espèces reconnues, une trentaine sont
déterminées (tableau 1); la plupart des Melastomaceae n'ayant pas en­
core fleuri et fructifié, cette famille n'est pas détaillée, mais il
est facile d'y reconnaître au moins 5 espèces de Loreya, Bellucia et
l'vIiconia.

Les Ficus (m:OR1-ÎCEAE), avec 4-5 espèces, posent également quelques
problèmes de systématique.

L'abondance de Palicourea af. guya~ensis (446 individus pour
1000 m2) est remarquable et ne correspond pas à ce que nous observons,
par ailleurs, dans le recrû naturel où cette espèce, bien que fréquente,
n'atteint jamais une telle densité.
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.§9l,.?-nUIn asperum L. C. Rich., toujours bien représenté dans ces mi­

lieux "ouverts", disparait dès quI il est surcimé ; c'est une pion­

nière. à vie courte qui ne persiste vraiser::blableIi1ent pas après 4:"'5

ans.

Floristiquement .on peùt caractériser ce recrft de 3 ffilS par illl

pe~it nombre d'espèces ;, cellos développées par 188 genres .Cec~'2..P...ia,

Visînia, Pal~coureap G~~.. et ~El.e.ti.ê:' au noinbre de 8, rel)résentent

82 ~ des 1751 individus inventoriés~

B) Les liéh'1es

L'importaJ:lcc (les lianes est évaluée. en comptabilisant le nom­

bre de troncs autour desquels elles grimpertt et s'enroulent.

201 arbres portent ainsi 211 lianes, certains 811 port8.L'1t 2 et

même trois; c'est dire que plus de 10 % des i:ndividus érigés sont en­

vahis par des lianes. LDs plus importantes sont les DIIJLENIACEi!E,

PASSIFLOH..t;CE.!Œ et CYPEHACEAE.

LGS DILLENIACEL.E sont représentées par' la liane-chasseur, Do­

lioca!~s af g~anensiA, et certainement le genre pavill~.

1]. Passifloraceae sont rec~nnues : PaE~iflora cocciE.~ Aubl.,

J'_!.-sÜ:r:r1!i:fjh~ Juss., g. Klandu]...2E3~ Cavé et P.~_v<?rspetilio: L.

La liane-rasoir, .ê..cleria mitis (Cypei'aceae) occupe un volume

important dans le carré Foù elle atteint plusieurs mètres en s'accro­

chant aux branches des divers arbres.

Les autres lL'2Y18s sont ~ifficiles ft déterminer à ce stade; cer­

taines l'ont été au niveau générique (Stigm.§l>hXllon, IiiALPIGHIACE!..E),

l(>s autres le der!lcu!'ent au hivoau Çle la famille en attendant fleurs

et frui ts (APOCYHACr.AE~ A;~:CLEPIADACEli.E, BIGÎ'iONIACEAE, COMPOSITEAE et

PAPILIONACEAE)'.

Les tableéiux II et III regr;ouperit ces quelques données.

Elles n~ont pas fait 1 9 0bjet d'une étude détaillée; des fou­

gères et lycopodes émergent certaines espèces: ~~chites hieracifo­

~ L. (CORiPOSITEAE) p Cou_"!ïouboa; sp (GEHTIAPh,CE1Œ) et surtout la Cypera­

ceae Diplasia Karataefo]"lE: L. C. Rich. Les ·@;r8...minées· sorit représen­

tées par plusieurs espèces.
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II - STRUCTURE

Ce recru de 3 ans ne peut être caractérisé, par une hauteur

et des strates précises. Seuls dépassent les bois-canon, Cecropia
. .

obtusa Tréc. et C. sciado~hylla Mart. qui atteignent 10-12 m, se ra-
mifient et, par leurs grands limbes palmés,créent déjà un certain

ombrage.
Les autres espèces ne dépassent guère 4 à 5 m, sans former

une strate continue.

A) Densité

L'héterogénéité du recru est importro1te (tableau IV). Le nom­

bre d'individus par carré de 10 x 10 ID varie de 60 à 412, soit en

moyenne 175 par 100 m2.
. .

A titre comparatif, citons les résultats de KOCHUNiliIEN et NG
(1977)' en Malaisie : 4 ans nll.rès aba..'1don des cultures et à partir de.

1 ID de hauteur, 194 individus / 100m2 sont dénombrés.

B:) Répartition ,Ear classes de di2.lIlètres

Elle est détaillée, par classes de 1 cm, dans le tableau l
et schématisée sur la fig. 3~

86 individus atteignent et dépassent 5 cm de diamètre. Ces

"gros" diamètres sont à 90 %des Cecropia et quelques espèces seule­
ment arrivent à cette te.ille : Vismia augusta Miq., Cardia ai tetan­
dra (Boraginaceae), Vismia cayennensis (Jacq.) Pers. et Goupia glabra.

(tableau V)"
Curieusement Laetia procera nVatteint pas ce diamètre alors

qu 9 il est bien représenté.dans les classes inférieures.
Les 2 individus les plus gros sont :

- un Cecropia obtusa 0 (le genre est dioîque), ramifié
.' +

- un C.. sciadophylla morio caule
Un petit nombre d' espèces ont déjà atteint le stade de la

floraison : les 3' espèces de Visr.'lia, Cordia af. tetandra etCecropia
obtusa qui a été observé ramifié et sexué dès la deuxième année; cet­
te espèce peut même fleurir avant de se ramifièr.

l,e comporteroentde C. s'ciadophylla est tout différent : tous
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les individus sont monocaules, la première floraison ne semble pas

appara~tre avant la 4e ou5e année.
Nous avons schématisé sur la fig. 4, la répartition, par

classes de diamètre, des espèces les plus fréquentes, en %du nombre
d'individus; elle visualise parfaitement l'importance relative de
ces pionnières :

- importance du Ralicou~ dans les petites classes (cette
espèce ne devient pas un grus arbre)
dominance des Cecropia à partï.r de 4 cm; les bois-canon
présents dans les'peti tes classes n' oj.1.t aucun avenir, ils
sont malformés, malingres et certains quasiment aphylles.

C) Aire basale

Rapportée à 1 ha, l'aire basale, toutes classeS de diamètre
incluses à partir de tcm, atteint 14,4 m 2; à partir de 5 cm elle
ne dépasse pas 2,7 m 2/ha, comme on peut le voir sur le tableau
suivant :

Les forts diamètres ne participent à cc stade que pour moins
de 20 %de l'aire basale~

Au Su~inam, BOERBOOffi (1974) rapporte le chiffre de 9 m 2/ha
pour une parcelle d'âge comparable à la nôtre (mesures à partir de
20 cm de èirconférence, seul Cecropia obt~ atteint cette taille).

En Côte d'Ivoire, 2 ans après abandon des cultures, dp ~MaU~

(1978) donne le chiffre de 7;5 ID 2/ha.
Il est regrettable que KOCHtTh'IMEN et NG (1977) ne donnerit une

* l'aire basale de la for8t environnante atteint en moyenne 38 m
2/ha, avec un maximum de 46,7 pour une parcGllesur sol bien drai­
né (drainage vertical) (PUIG, 1979).



FIG.4 • Répartition par classes de diamètres des
espêces les plus fréquentes.
(pourcentage du nombre d'individus)
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idée de l'aire basale que gum1d leur végétation secondaire atteint

15 ans ..

DISCUSSION

Les études sur les jeunes recrus sont' relativement rares;
nous disposons cependant d'observations en Malaisie (KOCHUIvllVlEN et NG,

1977),. en Côte d'Ivoire (de NANlUR,: 1978); pour le Nouveau-Monde ci­
tons les travaux de l' équip'e GOJY1EZ~POTfLPA et VAZQUEZ-YANES (1976) au
Mexique, de BUDOv~SKI (1961) en Amérique centrale, de BOERBOO~ (1974)

KETELi~RS et BUDEU'~N au Surinam (1976) et de LESCURE (1978) en
Guyane.

La floristique du recrû'ayant suivi une coupe de type pape­

tier en Guyane, est très comparable à ce qui est observé au Surinam :
à 3 ans la végétation est riche en Cecropia spp., Goupia et Visrnia;
les Solanum perdent de l~importanceet Cecropia sciadophylla semble

prêt à supplanter ~Èj;usa (cf BOERBOOM, 1974).

Le rôle des lianes dans la régénération, est rarement abordé,
il est cependant loin d'être négligeable : un petit nombre dt eS,pèces
lianescentes représentées par de nombreux individus, caractérise la

végétation pionnière (BUDOWSKI, 1961), c'est ce que nous observons
sur cette parcelle avec une dizaine d'espèces alors que les arbres
et arbustes en développent une cinquantaine.

Nous ne retrouvons pas l'importance du genre Inga que LESCURE
( 1978) décrit dans les successions végétales après culture, sur le
Haut-Oyapock, en pays wayapi (Fig. 1).

On peut se demander si la surface étudiée (1000 m2) est suffi­
sante; la courbe nombred'èspèces/ surface (fig. 5) nous permet de ré­
pondre par l' affirmative. KOCHUMI:1EN et NG (1977) travaillent sur des
parcelles sensiblement comparab18s (800 m2).

Les grandes différences observées dans les aires basales ci­
tées par les différents auteurs ne sont guère étonnantes quand on
cannai t l',hétérogénéité des recrus; on doit prendre en considération
les techniques utilisées aVBl'lt' repousse (coupe rase p de type ,papetier,

, "

abandon après culture.o.) et aussi la taille dos défrichements qui
, ;/

entraîne un éloignement plus ou moins grahd 9,8S porte-graines•.
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CONCLUSION

Cette étude ne concerne qU~un des nombreux aspects du recfa

naturel après coupe, recrO.dont IvlEru'/.!ET (1978) a montré, en Guyane,

les variations en rapport avec le sol, la topographie •••
Un petit nombre dVespèces arborées permet de caractériser ce

recrll de 3 ans; si les CeE_opia dominent quantitativenent c'et inven­
taire, les Vismia, Goupia glabraet Laetia ,procer_s:' sont très' repré­
sentatifs de ce stade. Les Mélas~omaceae (Lorey~mespiloïdes), les

Solanum et Palicourea ai. guyanensis caractérisent les petites cle.s-
'ses de diamètre.

Un petit nombre d'espèces ont déjà atteint le stade de flo­

raison; cette précocité est caractéristique des végétations 'pionnières.
Les lianes sont essentiellement des Dilleniaceae et Passiflo­

raceae,- mais les Apocynaceae, Bignoniaceae, Papilionaceae••• sont
présentes et le nombre d'espèces est estimé à une dizaine.

LV'aire basale, à partir dé 1 cm de diamètre atteint 14 2 4 m2(

'ha, dont E.J.1 pour les diamètres é,gaux et supérieurs à 5 cm", soi t
moins de 20 %de l~ensemble.

L'interêt de cette ,parcelle réside maintenant, dans son deve­
nir, puisque nous y suivrons, dans les années à,veni~, l~évolution

floristiqu8, et démographique, les variations de l'aire' basale •••
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IMPORTANCE DES LIANES DANS UN _RECRU DE 3 ANS

TABLEAU II
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LIS'l'E SUCCE}NTE DES LIANES INVENTORI:.EES.·DANS UN RECRU DÉ 3 'ANS

: Les autres espèces, ne sont déterminables qU"au niveau familial

'.·: Doliocarpus (guJTanellsis ?)
et ccrte.inerncnt aussi le genre Davilla

Passiflora coccinea Aubl.
··: Passiflora cirrhifo~j~ Juss.

Passif~or~~landul~Cav..'0,

: FassiLlora vcrs,]etilioL.

·o
: Stig.m~p~l~ sp.
··: Solcri~.Eitis Berg, la lia~e rasoir

··
·";.~-----------'-----~..""'.'~'-"" -

DILLENIACEAE
DILLENIACEAE

PASSIFLORACEAE

id.

id.

id.

r1ALPIGHIACEAE

GYPERA.CEAE

1tJ3LEAU III

•• APOCYNACBAE
ASCLEPIADACEJill
BIGNONIACEAE
COlVlPO SITEAE
PAPILIONACEAE

··
··o···o·o····o
•·o
o

··
o···
o·
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REPA.RTITION PAR QUADP~T DE 100 M2 DES CLASSElLDE DIMliETRE

: Quaarat · l cm 2 .1 '+ 5 6 7 e 9 ---1{)cm --- · ~~I· ·-:----------: :-----------
A · 19 18 5 9 4 2 2 1 · 60· ··· B 0 28 43 23 7 8 6 4 0 119· ·0·C · 38 38 8 8 8 4 2 1 0 107· 0

· ·· 0

D · 55 47 23 13 5 4 1 1 o. 1490 ···E · 195 163 39 7 8 · 412· ·
0·.. F 0 111 81 46 10 2 2 2 1 0 255· · 0

0 .. ·· 0 0

G 0 100 58 25 5 4 1 1 · 194· ·0·· H · 154 87 32 1 4 1 · 279· · ·•·l . 0 38 28 7 7 1 1 1 1 · 840 0

· 0 ·· · · .
J 0 48 25 13 3 2 1 . · 920 ·::----------:-------------------------------------------------------------------------------------:-----------

0 ·· 0

Total · 786 588 221 70 45 .12. .1l 7 2 · .17510 ·-·· -- - -
1751 individus à partir de l cm de diamètre,

dont 86 à partir de 5 cm de diamètre.

TABLEAU IV
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LISTE DE~~NDIVIDUS DONT LE DlfJfETRE ATTEINT ET DEPASSE 5 cm

= mo.......- = --' _

• III. • • • • a 0 • .• •
o • • 0 • • • 0 • • • •

•· Espèce ·· A ·• B ·· c D ·• E ·· F G ·· H ·· l o· J
:-----------------------------:-~---:---~-:------:------:------:-----:-----:-----:-----:-----:· · · · · · · · • ·.. · ,.. · · · · · · ·Cecropia sciadophylla · 5 0 7 · 9 • 7 : 2 · 5 · 5 · 3 · · 1 · 44· · · · · · · · · ·· c · · · -. · · · ·· · · · · · · · · 0

· Cecropia obtusa · 2 · 10 · 4 · 3 · 5 · l' · 1 · 2 · 4 · 2 · 35.. · · · · · · · · · · ·· 0 · · 0 · · · ·· · · · · · • · ·Vismia augu.sta · · · ,. · 1 · 1 · · · · · · 3 ·· · · 0 · · · · · · · ·· · ·· · ·Vismia caym::nOllS i s · 1 · · c : · · · · · · 1· · · · 0 · 0 · · ·
0 · · · · · ·· · · · · · ·Co-rdia sp. · 1 · 1 · · 0 · 0 · 0 · · 2· · · · · · · · · · ·· · · · · · · · · 0· · · · · · · · · ·Goupia glabra : · · 1 · · 0 : · · · · 1· · · · 0 · · · ·

:--------~-------~------------:-----:-----:-----~:------:------:-----:-----:---~-:~~-~-:----~:-------~-.:· 0 · · · · · · 0 · c ·· · · • · · 0 · · · · ·· · 9 · 18 · 12. · 11 · 8 · 1 0 6 · .2 · 4 : 3 · 86· · · 0 · · • · · 0 ·- -· · 0 : 0 · 0 ·.. 0 · · · · 0- - - - ~ -._-

TABLEAU V




